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res et à nos veux d's acions dl:grânes anticipées pou*'un si grand bienfait ; et
rendons en même toms à la vérité un hommage solennel.. Ton-i les pays l'ont
v:î,tîîus les siècle& l'ont penbé,tous les honnêtes gens Pont dit,et il Faut
bien que nous le voyionts, que nous le pension,, et que nit s le di-
siions a i. C'est au e-uhosmn, ai c-th'icisme tout seul qi'ap-
partient l'inspiration dei grandes reuvres: dt 4'il existe hors du calholi-
cismte qit.lqu'institution vraiment grande, prononcez hardiment que quelque,
principi du catholicisme lui donne et lui mniîiticnt la vie. Je déefl bien tous
Ics schismes et toutes les hérésies de grouper leurs rionum±ens de bienfaisance,
et de concentrer toute leur énergie de bonnes oeuvres: une ville,une seule ville
entholique, la ville de Lyon les fera pâlir. C'e-t l'à-nue catholique qui sait wu
dilater et étreindre dan., 1e0 embrassemens da sa charité les siècles et les gé-
nlérationîs : c'est lteil <lu catholieismie qui pénètre tous les réduits, qui saisit
tous les besoins, (lui domine et embrasse tous les poii:ts. N'est-ce point lui,

le cathn icisme, qui brise la chaîne de l'esclave africain, qui ramasse l'enfsnti
dle la Cline,qui civilise le sauvage de l'Org>n ? N'est-ce pas lui,le caiho'icis-
me qui niiinorpho. l'Océaic toute entière ? cet esprit vivifiant du catho-
cisriel il a donné nu ; monde ses plu; b;lles in-titutions il al élevé au iti-
lieu des nations leurs plus beaux noniniens il a imiipriné-aux sociétés le
inouvement le plus vrai ; il a répandu dans le.s .sociétés le plus (le bonheur :
ve mèine esprit répan.1 aujourd'hui et répindra jusquà la cmnsommation de,
siècles ses bénignes influences sur tout ce' qu'il ioichern.Il le faut bien.,C'est
un feu divin descendu du ciel et qui v remhonte en iraversant les fibres du
monde. et ce n'est point une simple étincelle électrique ; c'est un immense
incendie de lumières, de chaleur et d'amour, dont le passage et le contact en-
iretieiinent à perpétuité le feu sacré de la vie au sein de l'Eglise. Heut-
reux, mille fois heureux les peuples qui marchent à cette lumière, et qui vi-
vent de cette vie ! Le catholiciime ! c'est cette bergerie mystique, où le Bon
Pasteur soigne et nourrit le troupeau que loi a confié:son père, cé,este, ce trou-
peau d'élws ou il ne laissera point pénétrer la mort. C'est là que la.brebis
jeune e'. imprudente trouve sn sauve-garde : là que la brebis égarée. trouve
un asile de salut. Mais j'ai encore, s'écrie le Bon Pasteur, j'ai encore d'aii-
tres brebis qui ne sont point de cette .berg-rie ; et celles-là.il faut que je les
y aiu't aussi : elle écouteront ma voix, et il n'y aura plus qu'un troupeau
et qu'un pasteur.- Et-vocem meain audient ; et fiet unum ovile et unus pasr
tor,Jo.10.16. Oh Dieu de mon â·ne, je salue avec transport l'aurore de ce beau
jour, et j'appelle le tous mes vSux sur le grand peuple àl'ombre duquel nous
vivons et qui donnera at monde cette fète miagnifique, j'appelle toutes.vos
bénédictions, celles du temps et celles de l'éternité; afin qu'après avoir:par-
tagé sur la terre les mêmes paturages nous nous trouvions, tous réunis aux
torrens-dis délices éternelles. Ainsi soit-il.
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CANAD.

Nous donnons à nos lecteurs l'adresse présentée au gouverneur, lundi der-
nier, par M. le maire. Nous la fesons suivre de la réponse qu'a bien voulu
y faire Soit Excellence et dont nous empruntons la traduction à l'Jurore.
A Son Excellence le TrèòuHonorable Sir Charles Théophilus Metcalfe, Ba-

ranet Chevalier Grand Croix du Très-1HIonorable Ordre du Bain un
. ldes Très-1onorables Conseilliers Privés de Sa Majesté, Gouverneur

Général de l'Amérique Bitannique du Nord, et Capitaine Général
et Gouverneur en Chef dans et sur les provinces du Canada, -de la
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunsvick, et de lle du Prince Ed-
ouarJ et Vice-Amiral d'icelle<, etc. etc. etc.

NOUS, les loyaux et dévoué stujets de Sa Majesté, le Maire. les.éche-
vins et les citoyens de Montréal, prenons très re.spectueusement la liberté de
venir at-devant de'~Votre Excellence, pour lui ofTrir notre sincère et cordial
accueil, à l'ccasion le votre première entrée dans notre cité, depuis votre
arrivée de KnUstoi et l'établissement permanent à Montréal du siége du
gotivornement do cette province.

Nous renoevellons à Votre Excellence, en cette heureuse occasion, Pas-
surance de notre admtiration et de notre estime la plus sincère. pour les in-
noinbrablos services publics et privés qui distinguent Votre Excellence, ct
nous orenons la liberté <'exprimer notre attachement le plus dévoué et le
plus inébranlable envers la personne et le goiivernenent de Sa Très-Gra-
cieuse Majesté la Re:ne.

Nous espérons sincèrement que le changement <le demeure:le V. E. sera
avantageux à votrii santé et continuera au plaisir et au contentement 'de V.
Ex.; et nous prenons la liberté de vous assurer que rien ne manquera de
notre part polir rendre la ré-idence de.V. Ex. parmi nous, agréable, perimia-
nente et pleine de contentement.

Mnntrèal, 24 juin 1S4.

Aux Maire, échevins et citoyens de Monîróal,
Je vous remercie,,messinîl-s, de tout ecour de le cordin!e bienvenue que

vous m'avez donnée à mon arrivée, et des vScux et intentions, pleines d'o-
bligeance que vou-, exprimez pour moi.:

Je reponds chaleureusement à Pns.uirance que vous me.donnez le votre
loyauté et de votre nttachement dévoué à N. T. G. Snuvernine par uno en-
tière confiance que ces sentiin'ens é.intinuleront incessans da,.s: vos etirs.
Je puis suns hsitationi prendre s dini.ile vous assurer le l'amour paternel
de S; M. et de ses affections nour; voué. : .
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Votre.cité a été choisie pour l'établisemen.t du.siége:permanent du gou-
verneiment du Cannda à catiede sa..sui)ériorité en fait .e riÉesse, 'de coo-
lerce et. de population sur les autres cités et' vlles <le la province-unie, et en

'-uts à cause qu'elle est l'endroit qui préserte le Itis d'oce.asions hlama!gamer
et.l'unir en bonne amitié les races.des difTerentes origines qui s'agglomèrent
ici n Plus grand.nombre.

Puiuse ce dessein être complètement accompli. Puise chàcune de ca
races differentes justement orgueilleuses de'. leur origine propre nie r'econnaî-
tre nucune désunioun résîutant de cela-oui d'aiine autre' différeonce, mais
s'unir ensemble de cour et d'âme dans titi esprit .deoldyaut, 'de patriotisme,
d'harrîonie et d'amour fraternel.

Tels sont, messieurs, les sentimens qui respirent enmoi,en vous rencon7-
trant. Tels sont les résultats qui rendIraient ina résidenàe 'amilieu de vous
la source diu plus grand bonheur dmnt je * isse jouir.

Rappel de l'union des Canadas.- Union fédéale de toutes les provinces
anglaises de l'.drnériqe du J'ord.-Il circule depuisque)riuesjour en cet-
le ville-un bruit dont nous igioror-i la source,.d'après lequel dn commissaire
lît gouvernement impérial voyagerait inaintenant,. incog o., dans cèe 'pro-
vinces, recueillant der.informatiins relativement à un. projet de rappel. de
l'Union législative actuelle îles Canadas,.et d'Union fédérale de totuiesV les
provinces nnglaises <le l'Amérique du NorJ, d'aprè'le.plari.suggre,pifei
lord Durham. Nous ne savons s'il y a quelque fondement. à ce br-uii, rhais
il s'accrédite 'autant pifcilenenît à Québec que tout .t le mond'e, ennl
distinction d'o:igine nationale ou d'upinion politique y désire qu'il soit fon-
(lé. ,Et comme on est toujours disposé à croire ce qu'on désire, on. se plaît
a voir unse con6riîationde c briuit dans Particle suivant du Statesman de
Kingston, cité par le Pilot le Montréal d'avant-hier':

« Tous les départements., publics qui doivent être attaâhés au siège du
gouvernement ont été.transférés de cette ville à. Montréa, ; etcles habitans
du Hautt-Canada sOnt, pour la première fois de leur vie sàn un bur.eau pu-
blic dans les limites de leur propre , territoire où ils pissent faire'leui-spro-
presalTaires ! Pourquoi les canditions bien connues et comprises dé l'Tnion
oînt-elles été. violées? C'est ce que le~tenns seutl pourra. nous apprendre.Quoi-
qu'il en soit, nous nous trompo'nsfoildans nos.caCul3 às, dans un moindre
espace de temps que celui qui s'î's. écoulé depuis que 'i Union7i aété coit sommée,
nous ne revoyons pas le Haut- Canad. gouverné par.un.pouvoir éoeulif et
légiilatif au-ddans de ser propres lini îles." - Canadien.

Incendies à la campagne.--On, nous écrit de lPIsiet. que cette paroisse a!
été aflgée depuis quelques jours de plusieurs incendies..

D'abord, dIans la nuit du 14. au 15 du courant, la grange île M.. Mercel
Dion a été consumée par le feu, et une belle 'jumientqui's'y trotivait a, péri
dans les flammes. Ensite, dimancheleruier, 16 du.mrois, pendant la messe,
le,feu a pris à la mais-m de M. Jean Baptiste Cloutier,;àncien cultivaÏeur, et
malgré les efforts de plus le deux cen:s personnes qui sont accourtes et ont
fait tout ce qui était possible.pour la sative.r, elle a été, consumée entière-
ment avec la.plus grande partie du ménage qui était. considérable., On éva-
hie la perte de M. Cloutier à £300 ai moini..Le même feu s est communi-
qué à u-e grange voisine <le li maison et[appartenant à MI Louis-Claude'
Caron, cultivateur, laquelle a aussi brûlé. Idem.

- t .NOUvELE-f:cossE.
Le Saladin.-)rame affreux.-Il pariaît qtie la circoinstancequi fait naî-

tre de nouveaux soupçons de piraterie et de meurtre, et.fit arrêter et- con-
duire à Halifair chargés de fer, les sixmatelots de.ce..navire. naufragé. sur
la côte de la Nouvelle Ecosse, fut la découverte qtu'un M. Fielding, capi-
taine d'un vaisseau marchnnd condamné à Valparai.o pour fait de contre-
banje, s'était embarqué comme'jassager à horddu Saladin, et avait dispa-
rut sanis _uie l'on sut zomment. Ces soupçons n'étaient malheurement que
trop fondés.

Examiné, séparément par le juge de la cour le vice-amirauté, les pri-
sonniers rac-ontèrent leurs aventures d'une manière assez plausible.. C2é-
tait probablement une hitoire qu'ils avaient d'avance concertée entre eux.
Cependant ils ne 1urient dissiper tous les soupçons, et ils furent renvoyés on
prison pour attendre leur procès qui nue pouvait s'instruire qu'après qu'on se
<erait procuré des renseignemens d'Angleterre et de Valpareiso.

La perspective d'une si longue dètention, jointe à la certitude des résul-.
tats de l'ent)uéte qui allait se faire, a amené'd'atTretuses'révélations. 'Deux
des prisonniers, se nommant l'un Casr, dIe Newcaetle (en Angleterre' l'au-
tre Galloway, de G.illvay (en Ecissé), se sont portés.neeuuateurs contre
leurs complices et ont fait <les aveuxl'd'où il résulne que ÏM. Fiélding, le pas-
sager en question, le capitaine McKenzie, le premier,et second-lieitenaus.
le chtarpeitier, et quatre autres:personnes ont.té1a5sasinés (un'a un et jeê
à la uer. Nous n'avons paý le tems de*réproduire' ujourd'hui è détails
que les journautx'd'Talifax doinnent'sur, cette horrible tragédie

canadien.
r ÉTATS-UNIS.

-P. S. Les consilérations qui précèdent étaient .idéjà écrites lorsque
nous sont arrivée,. hier soir, des correspondances de WVashingtonu, qui. ren-
haient compte de deux séances, égitement iruigeutses:. qii avait eui lieu.jeu-
di dans l'une.et 'nutre.chambr'e'atux déponsidu '1,rident Tvler. Danls le
4énait, c'est M. Bentoi qui, eut demindant la 'ecoldO .lecture Le soni .611
d'annexion, s'est s un 'très violent necès Pl'indignlatip contre le,
prétendtu mnuqiuîe île repect ddnt se 'ernit rendu, coupable M. Tyler, en
portant deva ti .a chantbre une qyues,tioniu ,qui .a ait dréj été résolue par le sé..


